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Evaluation des diplômes 
Licences Professionnelles – Vague D 

 

Académie : Paris 

Établissement déposant : Université Paris 7 – Denis Diderot 

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) : / 

 

Spécialité : Analyse chimique 

Dénomination nationale : SP2-Industries chimiques et pharmaceutiques 

Demande n° S3LP140006608 

 

Périmètre de la formation 

 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 
L’Université Paris 7 - Denis Diderot 

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 Convention(s) avec le monde professionnel : CFA Formasup 

 Secteur professionnel demandé : SP2-Production et transformations 

 

Présentation de la spécialité 
 

La licence professionnelle Analyse chimique portée par l’UFR de chimie, a ouvert en 2010. Une convention a 
été établie avec le CFA Formasup. L’enseignement se fait par alternance et peut également accueillir des personnes 
en formation continue. Les métiers visés sont ceux de technicien supérieur ou assistant-ingénieur en recherche 
appliquée, contrôle qualité ou qualification d’appareils dans des secteurs tels que l’industrie chimique, les matériaux, 
l’environnement. En effet, les compétences acquises concernent l’analyse physico-chimique de solides organiques et 
inorganiques mais aussi de liquides et de gaz. 

Le cursus est organisé en treize unités d’enseignement (UE), elles-mêmes regroupées en deux parties : les 
enseignements théoriques comprenant une remise à niveau (48 heures), des enseignements scientifiques généraux (54 
heures), sept UE sur le cœur de métier (248 heures), l’anglais (33 heures) et la culture d’entreprise (15 heures) ; les 
enseignements pratiques regroupant le projet tuteuré (150 heures) et le travail en entreprise des apprentis (environ 
35 semaines). 

Il existe plusieurs licences professionnelles axées sur l’analyse chimique en Ile-de-France et de nombreuses 
autres sur le territoire national, mais seule cette licence professionnelle cible l’analyse des matériaux organiques et 
inorganiques et l’environnement. Dans la région Ile-de-France, nombreuses sont les entreprises pouvant être 
intéressées par cette formation : grands groupes industriels (recherche-développement et environnement) mais aussi, 
des PME (recherche appliquée, contrôle-qualité, suivi de production, vieillissement de matériaux…). 
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Synthèse de l’évaluation 

 Appréciation globale :  

Le projet pédagogique est cohérent et la formation pertinente. Elle offre des débouchés dans des domaines 
très variés : toutes les entreprises de chimie ont besoin de compétences en chimie analytique ; de plus, la 
connaissance des techniques d’analyse sur les matériaux et l’environnement ouvrent vers des secteurs plus 
spécifiques. Le cursus peut être intégré par des titulaires de DUT (Mesures physiques, Chimie), de BTS (Chimie, 
Biophysique), de L2 de chimie et de physique, ainsi que par des personnes en formation continue. Cette licence 
professionnelle est en synergie avec la licence professionnelle Analyse des matériaux portée par l’UFR de physique de 
l’université. Ainsi, un grand nombre d’enseignements sont communs aux deux diplômes. 

La formation est conçue pour donner aux apprentis une expertise de l’ensemble des méthodes analytiques 
utilisées dans le secteur industriel, du point de vue théorique et expérimental. Les UE techniques sont complétées par 
des UE d’enseignements généraux : physique du solide, mathématiques, statistiques, chimiométrie, préparation 
d’échantillons, travail en milieu contrôlé, anglais. Il existe un bon équilibre entre cours, travaux dirigés (TD) et 
travaux pratiques (TP). Le contrôle des connaissances se fait, selon les UE, par contrôle continu ou examens finaux, 
apparemment écrits, et en TP. Le projet tuteuré est une « question analytique » posée par le service d’accueil de 
l’apprenti dans son entreprise bien positionné dans le cursus après l’acquisition d’un nombre de connaissances 
permettant d’apporter une réponse au sujet posé. 

Les périodes d’apprentissage en entreprise représentent environ 35 semaines ; le projet tuteuré et le travail en 
entreprise de l’apprenti sont suivis par son maître d’apprentissage et un tuteur universitaire. Ils donnent lieu à un 
rapport écrit et à une soutenance orale. Les sujets abordés par les apprentis durant leur projet et leur travail en 
entreprise, fournis dans le dossier, sont en adéquation avec le contenu de formation. 

Compte-tenu de l’ouverture récente de cette formation, seule une enquête faite sur les diplômés de 2011 de 
faible effectif, montre un taux de réponses de 87 % avec un taux de diplômés en emploi de 83 % et de 17 % en 
poursuite d’études. 

Il n’existe pas de formalisation de partenariat professionnel, excepté avec le CFA Formasup. Les professionnels 
sont impliqués dans la formation de différentes manières : ils accueillent et suivent les apprentis lors de leur projet 
tuteuré et pendant les périodes en entreprise (5 semaines minimum), sont invités au conseil de perfectionnement. Ils 
participent à hauteur de 42 heures (10 % du volume horaire global) aux enseignements ; ce qui est très inférieur au 
cahier des charges des licences professionnelles. Cette contribution à la formation est assurée par cinq professionnels 
dont deux enseignent en culture d’entreprise ; ce qui conduit à un nombre d’heures dans le cœur de métier 
extrêmement faible. 

L’équipe pédagogique comprend quinze enseignants-chercheurs dont cinq professeurs, un personnel associé 
Sciences et Techniques (PAST) et un moniteur, tous de l’Université Paris 7, ainsi que cinq PAST qui sont ingénieurs 
d’études à l’université et les cinq intervenants extérieurs. Chaque UE est pilotée par un responsable. En début 
d’année, une réunion de l’équipe discute des ajustements éventuels (compte-rendu fourni) et le conseil de 
perfectionnement qui se réunit en juillet (équipe pédagogique, CFA et professionnels), fait le bilan de l’année et 
discute d’éventuelles améliorations (procès-verbal non fourni). L’attractivité semble correcte pour une formation 
ouverte récemment, le nombre de candidatures est d’environ 60. La sélection des candidats se fait sur dossier puis, 
entretien de motivation. En 2010/2011, l’effectif était de sept dont quatre apprentis ; en 2011/2012, l’effectif était 
de six apprentis avec des taux de réussite respectivement de 86 et 71 %. Compte-tenu de l’existence récente du 
cursus et des effectifs très faibles, ces chiffres sont peu significatifs. 

 

 Points forts :  
• Un cursus exclusivement en apprentissage. 
• La bonne synergie avec d’autres filières de l’université. 
• La volonté de développer la formation continue. 

 Points faibles :  
• Une formation non conforme à la réglementation en particulier, une contribution très 

insuffisante des professionnels dans les enseignements « cœur de métiers ». 
• Trop peu d’heures consacrées à la vie en entreprise. 
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Recommandations pour l’établissement 
 

Il est attendu d’augmenter significativement le nombre d’heures des intervenants professionnels pour se 
mettre en conformité avec l’arrêté de 1999 relatif aux licences professionnelles. 

L’établissement doit veiller à l’attractivité de la formation car les effectifs sont beaucoup trop faibles (nombre 
d’apprentis, formation continue). Par ailleurs, il existe de réels besoins identifiés dans le secteur professionnel, et les 
travaux du conseil de perfectionnement pourraient s’inscrire dans l’aide au pilotage de cette spécialité. 

 

Notation 
 

Spécialité non notée car ouverte en 2010. 



 

Observations de l’établissement 

 




















